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Ventes aux enchères : surchauffe spéculative et retours de balancier (17/07/2008)
84700 dollars pour deux bouteilles de Dom Pérignon rosé 1959 à New York en avril, 14512 euros pour une bouteille d'Hermitage la Chapelle de Jaboulet à Paris en mars, 41 280 euros pour un carré d'as ( une caisse de doubles magnum des Château Margaux, Latour, Haut-Brion et Petrus ) en décembre à Cannes... Les records battus par les ventes aux enchères de vin ont fleuri cette année. 

Les professionnels dénoncent un engrenage spéculatif sur les étiquettes prestigieuses : «Même si seuls les plus grands vins font actuellement de beaux prix aux enchères, ce mouvement est entretenu, voire amplifié par l'inconscience des Bordelais, tempête Pascal Kuzniewski, expert agréé en vins à Mougins. Quand on voit le décalage qui peut exister entre le prix des primeurs 2007 et la qualité des vins, il n'est pas étonnant que les amateurs se reportent sur le marché des enchères. Pour le prix d'un cheval-blanc 2007, qui ne sera livré que dans deux ans, vous pouvez acquérir un 1998, aujourd'hui absolument délicieux». 

De fait, cet emballement pourrait tourner court, explique Angélique de Lencquesaing, associée d'Ideal- wine, courtier en vin sur Internet : «Depuis la fin du mois de décembre, le marché semble connaître une inflexion, prévient . Hormis une vingtaine de références, la plupart des vins sont orientés à la baisse. Les professionnels semblent même déserter les salles» . Moins de professionnels peut vouloir dire plus de place pour les particuliers et les vraies bonnes affaires, en particulier sur les étiquettes point trop spéculatives. Mais quid de l'avenir ?  «Tout dépendra de la demande internationale» , répond Angélique de Lencquesaing.  

